


En 2018, Laurent remixe « Dimanche » extrait de 
l’album « Shadow People » des Limiñanas. Ils par-
lent beaucoup, rigolent encore plus. En 2019, Lionel 
propose à Laurent de travailler sur ce qui va devenir 
« Steeplechase », six minutes trente d’un vertigineux 
maelstrom de lave psychédélique qui est aujourd’hui 
un des sommets hypnotiques de De Película. La di-
rection est pointée et comme en toute chose mal-
heur est bon, le confinement de mars 2020 va per-
mettre à l’album de se matérialiser à distance, mais 
très rapidement, en quatre mois d’un intensif ping-
pong créatif. Ce que Garnier résume en une phrase : 
« On s’est reniflé, on a beaucoup aimé ce qu’on a pro-
duit ensemble et cela s’est ensuite fait très vite et de 
manière simple et organique. »
Le résultat n’est ni un disque techno des Limiñanas 
ni un album rock de Laurent Garnier. « On a travaillé 
comme si on sculptait ensemble le même morceau de 
terre, raconte Lionel Limiñana. L’apport de Laurent 

dépasse de loin les rythmiques ou les boucles. Il a fait 
beaucoup plus qu’un travail de production, apportant 
des thèmes, des arrangements, une véritable écriture. 
Tout a été créé en commun. » Habitué des collabora-
tions que cela soit avec Anton Newcombe du groupe 
américain The Brian Jonestown Massacre ou Em-
manuelle Seigner pour l’aventure collective de L’épée 
en 2019, il a appris à laisser de la place à chacun. Il y a 
en revanche une règle que Laurent Garnier a imposée 
: « Je ne voulais pas de morceau avec un kick techno, 
je trouvais que cela ne collait pas à ce disque. Lionel 
en avait mis, je les ai virés. » De fait, il n’y a rien de 
droit dans De Película, c’est un disque tout en oblique 
qui serpente et ondule en permanence. « Je voulais 
rester dans l’univers des Limiñanas, confirme Laurent 
Garnier, plutôt que de les amener vers la techno. Gar-
der leur patte, mais avec des textures et des struc-
tures qui sont les miennes. »

Mais De Película n’est pas écrit qu’à six mains. Ber-
trand Belin, qui collabore régulièrement avec les 
Limiñanas, a posé sa voix sur « Au début, c’était le 
début » dont il a aussi écrit le texte. Même chose 
pour « Que Calor » écrit et chanté par Eduardo 
Henriquez, l’âme des groupes de rock franco-chilien 
Panico et Nova Materia, tandis qu’Ivan Telefunken, 
le guitariste du Bel Canto Orchestra de Pascal Come-
lade a ajouté quelques guitares. Et pour ceux qui se 
poseraient la question, c’est bien la voix de Laurent 
Garnier qu’on entend dans « Juliette dans la cara-
vane » ou dans « Tu tournes en boucle » au côté de 
celles de Lionel et Marie.

’est une amitié née d’une sonnerie de 
portable qui se matérialise aujourd’hui 
par un album commun.
En 2017, au moment où Lionel et Marie 

Limiñana, le couple/duo qui forme The Limiñanas 
depuis 2009 et six albums, poussent la porte du Yeah 
festival où Laurent Garnier les a invités à se produire, 
une sonnerie de portable retenti. Laurent reconnaît 
le riff séminal de « Louie Louie » des Kingsmen. Le 
début d’une aventure entre les Perpignanais de tou-
jours et le provençal d’adoption. Quatre ans plus 
tard, le duo garage-psychédélique et le DJ/produc-
teur pionnier de la scène électronique française, 
signent De Película, un disque en forme de ballade 
sauvage comme un film noir, né d’un désir commun 
de composer une musique qui raconte des histoires 
et bouleverse les vieux schémas dans une transe 
(super)sonique. Un fiévreux roadtrip à la poursuite 
de Juliette et Saul, voyous adolescents dans la tra-

dition romantique d’A Bout de Souffle ou de Sailor 
et Lula, dans un sud de la France flirtant avec la 
frontière espagnole, écrasé par la chaleur et l’al-
cool de mauvaise qualité. Un concept album qui n’a 
pas peur de prendre des libertés avec son concept. 
Plutôt « un film à sketches à l’italienne » tel que le 
décrit Lionel Limiñana, où dans le plus grand bazar 
l’humour flirt en permanence avec la mélancolie. 
Bordels sordides, discothèques de troisième zone, 
caravane des années 60, dope, prédicateur sorti de 
la nuit du chasseur, Roger Harth et Donald Card-
well, distorsion et pédale de fuzz, Gilles Deleuze et 
le Professeur X, voilà l’univers et quelques-uns des 
personnages de ce disque en forme de comédie dra-
matique. Au départ de De Película, il y a une passion 
commune pour le groupe allemand Can, la transe, 
le psychédélisme, mais aussi la danse et toutes ces 
« musiques qui provoquent l’abandon » comme dit 
Laurent Garnier.



01
SAUL
02
JE RENTRAIS PAR LE BOIS. . .BB
03
JULIETTE DANS LA CARAVANE
04
TU TOURNES EN BOUCLE
05
PROMENADES OBLIQUES
06
QUE CALOR !  (FEAT EDU)
07
JULIETTE
08
STEEPLECHASE
09
NE GÂCHE PAS L’AVENTURE HUMAINE
10
AU DÉBUT C’ÉTAIT LE DÉBUT
11
SAUL S’EST FAIT PLANTER
12
QUE CALOR !  (EDIT)
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